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LOIRET

Plus d’assistants 
funéraires ?
On peut voir régulièrement fleurir 
des offres d’emploi d’assistant 
funéraire. Peut-on pourtant parler 
d’un boom ? « Il y a du turnover, 
commente ainsi une ancienne 
employée du secteur. Tout le 
monde n’est pas fait pour ce métier 
où l’on est confronté au malheur 
des familles au quotidien. C’est 
certes un très beau métier, avec des 
horaires très larges comme dans le 
commerce et des astreintes… Mais 
aussi une rémunération au SMIC. » 
Du côté de la famille Caton, on 
insiste plutôt sur un remplacement 
des collaborateurs lié aux départs à 
la retraite et sur un travail qui n’est 
« pas celui d’un commercial ». On 
met aussi en avant les évolutions 
internes possibles, notamment vers 
le métier de maître de cérémonie. 

MÉTROPOLE

Un service  
de fleurissement
Pour ceux qui ne peuvent se rendre 
sur la tombe de leur famille aussi 
régulièrement qu’ils le souhaitent, 
il existe un service d’entretien 
des tombes et de fleurissement 
proposé par l’entreprise Culture 
du souvenir, dans l’agglomération 
orléanaise. On peut y trouver 
des prestations d’entretien et 
fleurissement, avec quatre passages 
par an à partir de 25 € par mois.

LOIRET

Attention  
aux assurances
Sénateur du Loiret, Jean-Pierre 
Sueur travaille assidûment sur la 
légalité de certaines assurances-
obsèques. Début octobre, l’ancien 
maire d’Orléans, spécialiste du 
droit funéraire, a rappelé que les 
« clauses d’un contrat prévoyant 
des prestations d’obsèques à 
l’avance sans que le contenu 
détaillé et personnalisé de ces 
prestations fût défini était réputé non 
écrit. » Une question du sénateur 
a été posée en ce sens au ministre 
de l’Économie et des Finances. 

ORLÉANS

Un « café deuil » 
à Orléans 
L’association JALMALV d’Orléans 
accompagne les malades et familles 
traversant l’épreuve de la mort et 
du deuil. Un « café deuil » est ainsi 
proposé afin de sortir de l’isolement, 
le 1er décembre de 9 h 30 à 11 h 30, 
au café Le Grand Martroi à Orléans 
et le 8 décembre, de 10 h à 12 h, au 
café La Baleine à la Maison de la 
Transition de Châteauneuf-sur-Loire. 

EN BREF

CATON, TRENTE ANS 
POUR UN EMPIRE

Gautier Caton, votre 
entreprise a beaucoup grossi 
ces dernières années…
Oui, mais même avec 200 colla-
borateurs, nous restons une en-
treprise familiale et cherchons à 
garder cette caractéristique. Au-
jourd’hui, nous sommes quatre 
dirigeants : mon père, ma mère, 
ma sœur et moi. Dans cinq ans, 
la prochaine étape sera la suc-
cession de mes parents, qui ont 
60 et 58 ans. Nous ne souhai-
tons pas que nos conjoints nous 
rejoignent dans l’aventure, car 
cela permet de parler d’autre 
chose que de l’entreprise lorsque 
nous rentrons à la maison. Pour 
ce qui est de la transmission à 
nos enfants, c’est trop tôt pour 
le dire : les miens ont 15 mois et 
3 semaines ! En tout cas, je n’ai 
jamais ressenti de pression de la 
part de mes parents.

Quelles sont les évolutions 
au niveau des pratiques 
funéraires ? 
La crémation progresse d’1 % 
par an au niveau national. En 
agglomération, cela représente 
42 % des cérémonies et en zone 
rurale, plutôt 20 à 25 %. Une al-
ternative à la crémation se déve-
loppe aujourd’hui aux États-Unis 
et au Canada : c’est l’aquamation. 
En France, cela n’existe pas en-
core. Pour cette méthode, il n’y 
a pas de cercueil : le corps est 
plongé dans un appareil rempli 
d’eau, d’hydroxyde de sodium 
et de potassium pendant douze 
heures. Il y a les mêmes rési-
dus que pour une crémation 
en termes de sang, mais pas 
d’utilisation d’énergie fossile 
(courant alternatif pour l’appa-
reil). Il faut compter 150 000 € 
pour l’appareil, contre 500 000 € 
pour un four. Symboliquement 
aussi, l’eau fait moins peur que 
le feu. Sinon, on observe une 

demande de plus en plus im-
portante de personnalisation. 
Tous nos maîtres de cérémonie 
aujourd’hui ont Deezer et des en-
ceintes ; les gens composent leur 
playlist. Il y a aussi plus de lâ-
cher de papillons, de colombes… 

Service après-vente
Les cérémonies civiles sont 
elles aussi en augmentation…
Nous développons de nouveaux 
services, car cela représente 
près de 30 % des cérémonies. Au-
jourd’hui, nous pouvons monter 
des barnums au cimetière, mais 
c’est moins confortable lorsque 
le temps est mauvais. Nous ou-
vrons ainsi des salles de cérémo-
nie aux quatre points cardinaux 
de l’agglomération, à La Chapelle 
Saint-Mesmin, Olivet, Chécy et 
Saran. Le but est de permettre 
la cérémonie et la visualisation 
via la technologie de l’entrée du 
cercueil dans le four crématoire, 
mais aussi de laisser la possibi-
lité d’un temps de collation avec 
une configuration permettant 
une offre de restauration. 

Vous travaillez aussi davantage 
selon d’autres rites…
À Olivet, nous avons travaillé 
avec l’imam de La Source pour 
créer un espace dédié au rite fu-
néraire musulman, afin de pou-
voir le respecter entièrement. 
Nous développons aussi des 
solutions post-obsèques, car il 
y a plein de démarches et elles 
sont fastidieuses. Nous offrons 
un guide et pouvons proposer 
un service de conciergerie aus-
si. Pour l’aspect logistique, nous 
avons un partenariat avec De-
meco et faisons aussi de la mise 
en relation avec des entreprises 
de nettoyage spécialisées. Nous 
avons aussi un forfait avec une 
psychologue spécialisée dans le 
deuil, qui travaille déjà avec nos 
collaborateurs et peut orienter 
les personnes qui appellent. ●

C'EST VOUS QUI VOYEZ
Chez Caton, une crémation, cela coûte en moyenne entre 
1 500 et 2 500 €. Pour un enterrement, il faut compter 
entre 2 500 € et 4 000 € pour la cérémonie et le cercueil. 
« Mais nous recevons des gens de toutes conditions, des 
châtelains comme des ouvriers », certifie Gautier Caton. 

Gautier Caton est 
l’un des quatre 
dirigeants de 
l’entreprise Caton. 

Le business de la mort dans le Loiret

Fondée il y a 30 ans dans l’Orléanais, l’entreprise Caton pérennise son emprise 
sur le funéraire depuis cinq générations. Avec 37 agences réparties de 
Montargis à Nevers et de Voves à Vierzon, 17 chambres funéraires, la gestion 
d’un crématorium et 200 collaborateurs, cette PME familiale n’a pas fini de se 
développer. Rencontre avec Gautier Caton, l’un de ses dirigeants. gaëla messerli 

18 M€
C’est le chiffre d’affaires 

annuel de l’entreprise Caton
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